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CARACTÉRISTIQUES 
SOCIODÉMOGRAPHIQUES
QANUILIRPITAA ? 2017
Enquête de santé auprès des Inuit du Nunavik 

Le présent rapport a pour objectif de donner 
un aperçu des caractéristiques sociodémo-
graphiques de la population du Nunavik  
qui ont été documentées lors de l’enquête 
de santé Qanuilirpitaa ? 2017 ainsi que  
des changements qui sont survenus depuis 
l’enquête de santé Qanuippitaa ? 2004.  
La descr iption et la compréhension  
des caractéristiques sociodémographiques 
constituent une première étape essentielle 
pour tenter de réduire les disparités de santé 
au Nunavik. Le présent rapport s’articule 
autour de trois thèmes : 1) les données 
démographiques, incluant l’âge, le sexe,  
la côte de résidence et l’état matrimonial ;  
2) les langues, incluant les langues parlées  
à la maison et la capacité de parler et  
de lire l’inuktitut, l’anglais et le français ;  
et 3) les caractéristiques socioéconomiques, 
incluant l’éducation, la formation profes-
sionnelle ou technique, l’emploi, le revenu et 
la perception de la sécurité financière. Les 
déterminants sociodémographiques de la 
santé sont examinés en fonction du sexe,  
du groupe d’âge, de la côte de résidence  
et de la taille de la communauté et sont 
comparés, lorsque possible, aux résultats  
de l’enquête de santé Qanuippitaa ? 2004.

La population du Nunavik est caractérisée 
par une proportion élevée d’enfants  
et de jeunes adultes. Dans le cadre de l’en-
quête de santé Qanuilirpitaa ?  2017,  
la moitié des Nunavimmiut âgés de 16 ans 
et plus étaient en couple, alors que 42 % 
étaient célibataires. Par rapport à l’enquête 
de santé Qanuippitaa ? 2004, moins  
de personnes étaient en couple en 2017, 
bien que ce changement puisse être attri-
buable au fait que la population était plus 
jeune à ce moment-là.

En 2017, environ 50 % des Nunavimmiut 
par la ient  exc lus ivement  l ’ inukt i tut  
à la maison ; les personnes âgées de 55 ans 
et plus (64 %) ont déclaré parler l’inuktitut  
à la maison dans une plus grande propor-
tion que les jeunes (16 à 30 ans, 47 %). 
Quatre  v ingt   onze  pour  cent (91  %)  
des Nunavimmiut ont déclaré parler  
l’inuktitut sans difficulté ou assez bien  
et 70 % pouvaient lire l’inuktitut sans diffi-
culté ou assez bien. Environ trois Nunavim-
miut sur quatre pouvaient parler (73 %)  
et lire (77 %) l’anglais ou le français sans 
difficulté ou assez bien. Un plus grand 
nombre de personnes âgées de 16 à 30 ans 
ont indiqué être capables de lire l’anglais  



Qanuilirpitaa? 2017 est une enquête sur la santé 
de la population réalisée au Nunavik d'août  
à octobre 2017. Au total, 1 326 Nunavimmiut âgés 
de 16 ans et plus de tous les 14 villages ont parti-
cipé à cette enquête.

Nous remercions tous les Nunavimmiut qui ont contribué à cette enquête de santé !

Pour plus d’information : nrbhss.ca/fr/enquetes-de-sante

ou le français sans difficulté ou assez bien 
par rapport à celles âgées de 55 ans et plus 
(81 % contre 70 %).

Un plus grand nombre de personnes  
ont déclaré posséder au moins un certain 
niveau d’études secondaires dans le cadre 
de l’enquête de santé Qanuilirpitaa ? 2017 
p a r  r a p p o r t  à  l ’ e n q u ê t e  d e  s a n t é  
Qanuippitaa ? 2004 (61 % contre 56 %). Les 
jeunes (16 à 30 ans) et les adultes (31 à 
54 ans) étaient plus susceptibles d’avoir 
fréquenté l’école secondaire sans l’avoir 
terminé par rapport aux Nunavimmiut  
âgés de 55 ans et plus (65 % et 62 % contre 
44 %). Trois Nunavimmiut sur cinq (61 %) 
avaient suivi un programme de formation 
professionnelle ou technique, la proportion 
étant plus grande pour les hommes  
que pour les femmes (70 % contre 52 %) 
ainsi  que pour les personnes âgées  
de 55  ans et plus et celles âgées de 31  
à 54  ans par rapport aux jeunes (78 %  
et 68 % contre 48 %).

Dans les 12  mois précédant l’enquête  
de santé, 84 % des Nunavimmiut avaient 
participé à un travail rémunéré (incluant  
le travail autonome) et 42 % à un travail  
non rémunéré tel que la garde d’enfants  
ou le bénévolat ; plus de personnes avaient 
participé à un travai l  non rémunéré  
sur la côte de l ’Ungava par rapport  
à la côte de l’Hudson (50 % contre 36 %). 
Moins de la moitié des Nunavimmiut  
(45 %) occupaient un emploi à temps plein  
au moment de l ’enquête de santé.  
L a  p r o p o r t i o n  é t a i t  d e  5 9  %  c h e z  
les personnes âgées de 31 à 54 ans. Un plus 
grand nombre de femmes que d’hommes 

n’occupaient pas un emploi (19 % contre 
12 %). Presque la moitié de la population 
(46 %) a déclaré avoir un revenu annuel  
inférieur à 20 000 $, une proportion  
qui est similaire à celle observée dans  
l e  c a d r e  d e  l ’ e n q u ê t e  d e  s a n t é  
Qanuippitaa ? 2004 (49 %). Cependant,  
un plus grand nombre de personnes ont 
déclaré avoir un revenu annuel supérieur  
à 60 000 $ par rapport à l’enquête de santé 
Qanuippitaa ? 2004 (12 % contre 4 %),  
ce qui indique une accentuation de l’inéga-
lité des revenus dans la région. Les revenus 
étaient plus élevés sur la côte de l’Ungava. 
La moitié de la population (52 %) a déclaré 
ne pas avoir suffisamment d’argent pour 
satisfaire à ses besoins, ce qui illustre l’am-
pleur de l’insécurité financière au Nunavik. 
Un plus grand nombre d’hommes que de 
femmes ont signalé ne pas avoir assez 
d’argent pour répondre à leurs besoins  
(55 % contre 48 %).

L’enquête de santé Qanuilirpitaa ? 2017  
fait ressortir des améliorations concernant 
certains indicateurs sociodémographiques 
p a r  r a p p o r t  à  l ’ e n q u ê t e  d e  s a n t é  
Qanuippitaa ? 2004 et souligne que l’inuk-
titut demeure fortement utilisé au Nunavik.  
Le faible niveau de scolarité, les faibles 
revenus, l ’accentuation de l’ inégalité  
des revenus et les possibilités d’emploi limi-
tées sont d’importants facteurs à prendre 
en considération en ce qui concerne la santé 
et le bien-être des Nunavimmiut.

http://nrbhss.ca/fr/enquetes-de-sante

